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EDITO
Notre projet de circuit pédestre « Au fil des réserves »
pourrait être déjà prêt cet été ! Plus qu’une promenade, il
est idéal pour un moment de réflexion.

Réflexion sur la place que nous laissons à ce que nous
appelons « la nature » et notre impact sur celle-ci.
N’est-il pas interpelant d’être amené à créer des « réserves
» pour la protéger, la conserver voire la régénérer ?

La nature ne devrait-elle pas pouvoir évoluer librement à
son rythme comme elle l’a toujours fait avant l’apparition
récente de l’homme sur terre, selon sa propre dynamique
et pas seulement en quelques endroits « réservés ». ? 

Ne faut-il pas revoir profondément notre relation avec la
nature ? Ne pas cantonner la nature dans des réserves.
Chercher un plus juste équilibre. Chercher une relation
plus harmonieuse, ne pas en avoir peur, ne pas l’exploiter
sans respect et vision durable…

Profitons de cette balade pour y réfléchir et voir comment
faire au mieux pour que nos actions et décisions futures
permettent à cette nature de retrouver peu à peu la place
qui est la sienne et puisse évoluer « sans réserve aucune ».
 
Car tous les experts en la matière s’accordent pour dire
que nous sommes à un moment clé pour la sauvegarde de
la biodiversité : c’est maintenant …. ou jamais.

Au sein de notre association nous continuerons, à travers
nos diverses actions, à redonner à cette nature la place qui
est la sienne.
Et pour ce faire votre aide nous sera toujours précieuse.



En ce mercredi 8 février, rendez-vous était donné à 9h30 à Paliseul pour aller découvrir
ensemble la nouvelle réserve de Natagora : l’Etang des Canes.

A l’heure dite, c’est une bonne vingtaine de personnes qui se retrouve au pied de l’église où les
attend l’équipe Natagora : Nancy, Didier et Gauthier en « Maître de cérémonie » du jour. On se
répartit dans les voitures les moins basses, et en route pour la réserve. 

Visite d’une nouvelle réserve : l’étang des Canes
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L’imprimante de Gauthier ayant refusé en ce matin toute collaboration, celui-ci ne peut, sur une
carte fraîchement imprimée, nous en montrer surface (un peu moins de 10 hectares) et contour.
C’est donc plein de confiance en sa connaissance du terrain que nous le suivons sur un parcours
qui ressemblera parfois à ce que nous appelions dans les mouvements de jeunesse : de l’ATT ou
« A Travers Tout ».

Car la réserve, pour magnifique qu’elle soit, n’a visiblement plus été entretenue depuis un
temps certain. 

Question « remise en ordre », rien d’impossible toutefois, le plus gros défi étant la maîtrise, ou
la stabilisation, du niveau d’eau de l’étang. 

L’étang dispose bien d’un « moine », qui n’a rien ni de tibétain ni de trappiste, mais le
fonctionnement et l’état de celui-ci ne lui permettent plus de jouer son rôle de régulateur. Il
faudra donc prioritairement le restaurer. 
De plus, une grosse échappée d’eau, dont il faudra déterminer l’origine, a été découverte pas
loin de celui-ci.

Objectif de cette maîtrise : avoir assez d’eau pour permettre aux animaux qui ont besoin d’un
niveau minimum de s’implanter, mais pas de trop pour que les oiseaux d’eau puissent prélever
dans la vase la nourriture dont ils ont besoin. C’est quelque chose qu’il faudra gérer dans le
temps. L’étang pourrait également être un bon lieu de repos pour les oiseaux en migration.

A côté de la maîtrise de l’eau il faudrait envisager, entre autres, de retirer les jeunes sapins qui
poussent entre les aulnes et éclaircir les lignes de ces derniers « pour donner un peu d’air » à la
flore.
Et peut-être aussi dégager un passage le long de l’étang pour pouvoir en faire le tour sans avoir
l’impression de participer au jeu Koh-Lanta !!!



Un nettoyage de l’étang sera-t-il nécessaire ? A étudier. 

Lors de notre tour de celui-ci nous avons pu observer quelques résidants du lieu et parmi
d’autres, un Pic épeichette, une Bécassine des marais et des mésanges. Et même un lièvre gîté
en lisière de forêt qui, dérangé par notre venue, bondit hors de son gîte pour rejoindre la
sécurité du fond des bois. Maître renard ne devait également pas être très loin.

La visite, comme à chaque fois, fut intéressante et instructive, les explications nombreuses et
l’ambiance conviviale.

Encore une matinée fidèle à la raison d’être de notre association : « biodiversité et convivialité »
… à moins que ce ne soit l’inverse !!!

Un merci tout spécial à Didier, Gauthier et Nancy pour leur écoute et leur disponibilité pour
répondre à toutes nos questions.
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Mieux vaut tard que jamais ! Depuis la renaissance de notre régionale « Lesse et Houille », nous
avons organisé pour la première fois une Assemblée Annuelle, ce 11 mars 2023. Nous l’avons
voulue festive, récréative et conviviale. Après une balade dans la belle vallée de la Houille pour
les uns, un atelier nichoir ou jeu de société « Au fil des Réserves » pour les autres, sans oublier
la balade à dos d’âne pour les enfants, nous avons partagé et papoté autour d’un verre et de
délicieuses quiches « maison ». Ce fut aussi l’occasion, sous forme d’une petite présentation, de
faire découvrir notre régionale, ses membres, son organisation et ses projets à venir.

Une réussite pour nous puisque sur les quelques 110 membres Natagora habitant l’une des 4
communes que couvre notre régionale, 25 membres (sans compter époux-se, enfants et ami-e-
s) ont répondu présents et sont repartis très contents de cette journée de rencontre.

Assemblée Annuelle du 11 mars 2023
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Les Journées Wallonnes de l’eau 2023
Les Journées Wallonnes de l'eau ont eu lieu du 18 mars au 2 avril 2023 en Wallonie. 

Cet événement est organisé chaque année depuis 1993 par les Contrats de Rivière. Notre
régionale s’est associée à ses journée en proposant une balade à Willerzie : « A la rencontre des
castors ». 
Balade guidée par Daniel-Etienne et Didier qui nous ont fait découvrir les castors de la vallée de
la Hulle : leur vie, leurs mœurs, leurs impacts environnementaux. Près de 30 personnes ont
participé à cette activité.



Si Natagora est bien connue pour ses réserves et leur gestion, cette association consacre
également nombre de ses actions à la formation, l’information et la sensibilisation d’un large
public.
C’est dans cet esprit que fut organisée ce mercredi 12 avril une matinée de découverte des pics
de nos régions

-Atelier 1 : L’identification des signes de présence : 

Au nombre de ceux-ci nous avons relevé l’écorçage des troncs, la
présence de trous pour capturer larves et autres insectes, la
présence de loges (nid du pic ), la destruction de souches,
l’exploitation de pommes de pins (tout en les distinguant
d’autres amateurs comme l’écureuil ou le bec croisé) , le
tambourinement que font certains pics et dont la fréquence
peut atteindre les 20 coups par secondes,…

« Là où le pic tambourine » : à la découverte des pics de
notre région.
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Endroit de cette classe « nature et découverte », une jolie parcelle boisée située sur le
territoire de la commune de Rienne.

Pour nous éclairer sur le sujet,  Annick, guide nature qui vient de la région d’Eupen, n’a pas
hésité à se lever tôt pour nous faire partager ses connaissances. 

La matinée se voulait avant tout didactique et l’on put compter sur les nombreux documents
papiers préparés par Annick pour servir de support à ses explications et à nos découvertes. 
Alternant théorie et pratique, la matinée s’organisa autour de 4 « ateliers », chacun avec un
but bien précis.



par la couleur : noir, vert, cendré et un mixte de blanc, rouge et noir pour les 3 autres
par les taches et calottes surtout pour les 3 pics blanc rouge noir. 
par la taille, le Pic noir étant le plus grand de ceux-ci ( +/- 45 Cms), le Pic épeichette le plus
petit ( +/- 14 cms) .
par leurs cris ;
par leurs vols, les uns présentant un vol continu, les autres alternant battements d’ailes et
petit temps de plané.
Par la forme, la taille et le positionnement en hauteur de la loge.

Celle du Pic noir à a la forme d’une goutte d’eau, les autres sont plus rondes. 
La taille de l’entrée est proportionnelle à celle de son locataire. 
La hauteur d’emplacement de celle-ci sera également indicatrice de son occupant, les
plus petits pics nichant le plus haut. 
Enfin, certains pics arrivent à creuser leur loge dans des arbres vivants alors que la plus
grande majorité ne le fait que dans des arbres morts.

Par l’endroit où ils se nourrissent : certains pics, tel le Pic vert, ne se nourrissent qu’au sol,
d’autres ne quittent que rarement la sécurité des hauteurs.

-Atelier 2 : L’identification des espèces et de leur dimorphisme. 

On recense 6 espèces de pics dans nos régions : le Pic noir, le Pic vert, le Pic épeiche, le Pic
épeichette, le Pic mar et le beaucoup plus rare Pic cendré.

Ils se différencient de différentes manières :

a.
b.
c.

d.

Quant au dimorphisme sexuel, il est tout sauf évident, l’identification du mâle ou de la femelle
ne tenant parfois qu’à une « tache », la présence d’une calotte ou d’une moustache.
 Heureusement les fiches didactiques d’Annick nous ont permis d’y voir plus clair mais sur le
terrain une bonne paire de jumelle ne sera pas de trop pour permettre de les distinguer.

« Là où le pic tambourine » : à la découverte des pics de
notre région. Suite..
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« Là où le pic tambourine » : à la découverte des pics de
notre région. Suite..
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-Atelier 3 : Nourriture et prédateurs.

A partir de fiches les présentant , on put tout d’abord mieux cerner de quoi se compose
l’alimentation variée des pics dont la recherche des vers reste une spécialité.
Ensuite identifier leurs principaux prédateurs, rapaces et martes en tête.
A noter que les loges plus occupées par les pics peuvent accueillir d’autres hôtes comme la
sitelle torchepot ou les mésanges.

-Atelier 4 : A la recherche du pic.

Et pour terminer cette matinée, forts de toutes ces informations, nous fument envoyés à la
recherche d’indices de présence sur une parcelle qui en contenait tellement que même les yeux
bandés on y aurait retrouvé son pic. Aurait-on voulu nous faciliter la tâche ???
 Mission du moment : identifier ces indices et expliquer ensuite à nos collègues détectives la
nature de nos découvertes.






C’est avec cet exercice des plus concrets que se termina notre matinée « à la découverte
des pics ».



Une matinée des plus enrichissante dont nous sommes repartis avec une masse

d’informations qui pourront nous être bien utiles lors de chacune de nos sorties. 
 C’est certain, nous ne nous baladerons plus jamais comme avant.



Un grand merci à Nancy pour l’organisation de cette rencontre et à Annick pour toute

l’attention qu’elle a porté à la préparation de cette matinée et pour la transmission de ses
riches connaissances … avec le sourire.



Les 26 et 27 mai, c’était la fête de la nature à
Beauraing

Elle était d’autant plus attendue qu’elle n’avait plus pu être organisée depuis plusieurs années, à
cause du Covid.

Ce festival était organisé conjointement par Natagora Famenne, le Centre culturel, l’Office du
tourisme, la bibliothèque et la Ville de Beauraing. Au programme : une exposition, des ateliers
ou balades thématiques et une conférence sur le loup. Notre régionale était bien présente à
cette belle fête.

Nancy a emmené de grands groupes d’enfants dans le monde des balades contées. Comment a-
t-elle fait pour capter leur attention ? Elle les a envoutés avec sa harpe, pardi ! C’est vrai qu’elle
n’en est pas à son coup d’essai.

Quant à Gauthier, il a expliqué aux enfants l’utilité du Life Connexion qui permet aux différentes
populations (faune et flore) de se rejoindre. Et gare à ceux qui n’écoutaient pas. C’est qu’on ne
plaisante pas avec le Life Connexion !

En ce qui concerne les ateliers chauves-souris, ce sont Catherine, Serge et Thierry qui s’en sont
occupés. Les enfants ont montré beaucoup d’intérêt pour ces petites bêtes, même si une toute
petite minorité en a encore un peu peur. Les mythes ont la vie dure …

Ces événements, consacrés toute une journée aux enfants et destinés le lendemain au grand
public, sont extrêmement importants pour sensibiliser aux enjeux cruciaux que sont la
protection de l’environnement et de la biodiversité. Gageons que les enfants, repartis avec plein
d’étoiles dans les yeux, éduqueront leurs parents à leur tour.

LA NEWSLETTER SEMESTRIELLE DE LESSE ET HOUILLE - JUIN 23 PAGE 08



Celle-ci comprend une immense prairie fréquentée une bonne partie de l’année par des vaches
de race Galloway qui y assurent le maintien du biotope.
Défi du jour : déplacer et replacer la clôture bordant la rivière la Houille.
En effet, suite à l’érosion des berges et aux aménagements des castors, cette clôture s’est
retrouvée en bordure de l’eau, menaçant d’y tomber si rien n’était fait.

Première étape donc, retirer les fils barbelés de façon coordonnée afin de ne pas les emmêler. 
Ensuite, retirer et déplacer les anciens piquets, réenfoncer ceux-ci à une distance raisonnable
des berges et enfin replacer les fils de fer barbelés.
En procédant de cette manière, les efforts conjugués d’une bonne quinzaine de personnes ont
permis de replacer et renforcer plus de 100 mètres de clôture.

La tâche la plus ardue fut sans aucun doute l’enfoncement des poteaux au moyen d’une « cloche
» pesant pas moins de 25 kgs : les « jeunes » s’en sont chargés.
A la manœuvre Didier, Frédéric et Gauthier.

Une matinée conviviale, utile et un tantinet physique … avec le beau temps.

A l’agenda de ce samedi 13 mai, un chantier « entretien d’une réserve naturelle ».
Au programme déplacement et réfection de clôture.
 Où ? Dans la réserve naturelle de la vallée de la Houille.

Réfection clôture RN vallée de la Houille.
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Réserves Naturelle Portes Ouvertes (RNPO) du 21 mai
2023
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Le dimanche 22 mai 2022, pour notre première édition des RNPO, nous avions ouvert les portes
de la réserve naturelle de la Vallée de la Hulle. Le 21 mai de cette année ce fut le tour de la
réserve du Ry de Bîve . 

Cet événement a non seulement permis de montrer les merveilles que renferment les réserves
naturelles, mais aussi d’expliquer leur raison d’être etcomment elles peuvent prospérer grâce à
l’enthousiasme des volontaires qui s’investissent de tout leur cœur à faire en sorte que leurs
réserves naturelles puissent prospérer. C'était aussi une belle occasion pour notre régionale de
re-présenter notre jeu « Au fil des Réserves » et de présenter notre circuit du même nom : « Au
fil des réserves ».

… L’occasion, bien sûr, aussi, de partager une brochette ou une saucisse autour d’un verre. Une
bonne vingtaine de personnes ont participé à cette journée « RNPO».



Le groupe de travail ornitho de Natagora, connu sous le nom d’Aves, a lancé un appel pour
dénombrer sur nos rivières la Bergeronnette des ruisseaux, le Cincle plongeur et le Martin-
pêcheur. Le dernier inventaire ciblant ces espèces a été réalisé en … 1977-1978. Or ces espèces
d’oiseaux, inféodés aux cours d'eau, sont un très bon indicateur de la qualité des eaux de nos
rivières car ils dépendent notamment de cette qualité d’eau et de la diversité des micro-habitats
aquatiques pour se nourrir. Il était donc urgent de se pencher sur le sujet. Le projet devrait être
reconduit annuellement. Le recensement doit s'effectuer en une seule visite, réalisée entre le
15 mars et le 15 mai, et en prospectant lentement les berges du cours d'eau et, dans la mesure
du possible, les ponts et autres ouvrages d'art (barrages, etc.).

Participation au suivi des oiseaux des rivières
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Hors de question que notre régionale, qui compte de superbes rivières sur son territoire, ne
contribue pas à ce projet ! Deux équipes se sont constituées, une pour la Hulle et l’autre pour la
Houille. La Hulle a été parcourue depuis sa confluence avec la Houille, au pont de Felenne,
pratiquement jusqu’au pont Collin. La végétation et la configuration des lieux ne nous ont pas
toujours permis de suivre la berge au plus près, mais nous avons réussi à ne jamais perdre la
rivière de vue. Cela ne nous a pas amené les Martin-pêcheurs ni les Cincles plongeurs. 

En effet, en matière d’oiseaux d’eau, nous n’avons pu observer que des Bergeronnettes des
ruisseaux. Mais comme on le dit souvent, l’absence de preuve ne signifie pas la preuve
d’absence. Donc nous n’en avons pas vu, mais ça ne veut pas dire qu’il n’y en a pas ou qu’il n’y
en aura pas. En effet, nous avons découvert quelques tronçons de berge tout à fait aptes à
accueillir le Martin-pêcheur. D’ailleurs, le Martin-pêcheur et le Cincle plongeur se laissent très
souvent observer au Pont de Felenne, à la confluence entre la Houille et la Hulle. Ils ne sont
donc pas très loin….Gageons que ces espèces sont bien plus nombreuses sur la Houille.
A défaut de Martin-pêcheurs et de Cincles plongeurs, nous avons observé plusieurs « cœurs de
territoire » de castors. De très belles huttes et de beaux barrages, sans compter les arbres
taillés en crayons. Ce rongeur exceptionnel est très présent sur la Hulle, comme partout ailleurs
dans la région.
C’est décidé, on recommence l’année prochaine !



Lors de notre journée « portes ouvertes » de ce dimanche 21 mai, Gauthier, responsable du
suivi des réserves de notre régionale au sein de Natagora , nous a accompagnés sur le parcours
«en bord de réserves », et nous a donné de nombreuses informations quant à ces dernières (
leurs créations, leurs aménagements…).

Nous nous sommes efforcés de synthétiser au mieux cette somme d’informations pour en
garder une trace. 

Qu'est-ce qu'une réserve naturelle ? 

Différences entre réserve, parc naturel, parc national, etc.
Nombreux sont les différents statuts de protection de la nature en Wallonie : réserve naturelle,
SGIB, ZHIB, CSIS, parc naturel, parc national,… Pas toujours facile de s’y retrouver.

Il serait trop long de reprendre ici toutes les caractéristiques de ces différents statuts de
protection mais nous allons nous attarder sur certains d’entre eux. 

1° La « Réserve naturelle » est le statut de protection le plus fort en Wallonie pour préserver
la nature et la biodiversité qui s’y trouve. 

L’objectif principal est la conservation voire l’amélioration de la biodiversité. Une réserve
naturelle peut être intégrale (on y laisse la nature reprendre complètement ses droits) ou gérée
(on guide la nature à travers diverses gestions de manière à ce que les habitats soient adéquats
à telles ou telles espèces). Une réserve naturelle peut également être domaniale (gestionnaire
public : le DNF) ou agréée (gestionnaire privé : Natagora par exemple). 

Dans tous les cas, chaque réserve naturelle possède un plan de gestion qui détermine quels
sont les enjeux de la réserve et quels sont les moyens mis en place pour y parvenir. 

Article : La création d’une réserve, tout sauf un long
fleuve tranquille.
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...
Lire la suite 

en suivant ce lien

https://lesseethouille.natagora.be/fileadmin/Natagora_Lesse_et_Houille/ARTICLES/Article_JPO_23.pdf
https://lesseethouille.natagora.be/fileadmin/Natagora_Lesse_et_Houille/ARTICLES/Article_JPO_23.pdf
https://lesseethouille.natagora.be/fileadmin/Natagora_Lesse_et_Houille/ARTICLES/Article_JPO_23.pdf
https://lesseethouille.natagora.be/fileadmin/Natagora_Lesse_et_Houille/ARTICLES/Article_JPO_23.pdf
https://lesseethouille.natagora.be/fileadmin/Natagora_Lesse_et_Houille/ARTICLES/Article_JPO_23.pdf


L’action « hirondelles de fenêtre » menée en partenariat avec la commune de Bièvre dans le
cadre du programme BiodiverCité s’est poursuivie. 

Durant l’été 2022, nous avions recensé 70 nids occupés dans les villages de la communes. Par
des articles dans le bulletin communal et lors de la journée de l’Arbre en novembre 2022, nous
avions également proposé aux habitants d’installer des nids artificiels pour accueillir les
hirondelles de fenêtre. Le recensement des colonies existantes d’hirondelles nous a permis de
sélectionner les bâtiments les plus propices au placement de nids artificiels.Et c’est en mars
dernier, avec l’aide d’un ouvrier communal que nous avons pu placer 16 nids artificiels sur les
bâtiments publics (salle des fêtes, église, ancien presbytère, école…) et les habitations privées
qui convenaient. 

Les relevés scientifiques indiquent qu’en 20 ans (entre 2000 et 2020), le nombre d’hirondelles
de fenêtre a chuté de 56 % ! Nous espérons que les hirondelles apprécieront nos efforts et que
nous aurons l’occasion de voir déjà quelques nids adoptés cette année. Cela contribuera
modestement à enrayer le déclin de leurs colonies. 

Installations de nichoirs artificiels pour les hirondelles
de fenêtre
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Pour rappel, en novembre 2022 nous avions organisé un atelier de construction de 10 nichoirs à
chouette effraie. Depuis lors, nous en avons installé 4 dans les granges et clochers d’église de la
région et un cinquième a été offert à la commune de Bouillon pour placement dans l’église.

Ce sont de grosses boîtes qu’il n’est pas aisé de placer en hauteur ! 
Les opérations de placements ont été largement couvertes par les médias locaux (plusieurs
articles dans la presse et reportages TV). C’est une belle publicité pour ce projet et notre
Régionale qui prouve que l’on peut agir aussi en milieu urbanisé pour ralentir l’érosion de la
biodiversité. Il nous reste 5 nichoirs à installer que nous espérons pouvoir placer avant la fin de
l’année. 

Demande a été faite auprès des autorités ecclésiastiques, nous espérons obtenir leur
bénédiction prochainement. Pour ceux qui sont déjà en place, nous irons bientôt les contrôler
pour vérifier s’ils ont été occupés et nous vous tiendrons au courant. 

Opération « Dame Blanche »
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Aménagement de chiroptières pour chauves-souris
Des aménagements de combles et clochers ont été réalisés à Fays-les-Veneurs (création de
deux chiroptières + obstruction de six tabatières) dans le cadre de BiodiverCité de l’année
passée.

Pour cette année, le projet est d’aménager l’église de Framont (Paliseul). Il s’agit d’installer une
chiroptière dans une tabatière et d’en obstruer une autre.   
  
 Les volontaires de la régionale ont fait des animations dans trois classes avec lesquelles ils ont
installé trois nichoirs à chauves-souris sur le mur de l’école, financés par le Parc de l’Ardenne
Méridionale



Liaison pédestre entre les différentes réserves naturelles (RND et RNA) situées sur le
territoire couvert par la régionale Natagora Lesse-Houille (Gedinne, Bièvre, Paliseul,

Daverdisse).



L’objectif de ce projet ambitieux, dont le titre provisoire est « Circuit pédestre ‘Au fil des
réserves’ », est de relier l’ensemble des réserves domaniales et agréées localisées dans la
zone d’influence de la régionale Natagora Lesse-Houille par un circuit pédestre en boucle
d’une distance de près de 130 kilomètres. L’itinéraire s’étend sur deux provinces (Namur,
Luxembourg) et quatre entités (Gedinne, Bièvre, Paliseul et Daverdisse).

Le parcours, qui utilise à 85 % des itinéraires balisés (promenades locales ou sentiers GR),
est divisé en 13 tronçons décrits dans une brochure gratuite disponible au format PDF.
Cette dernière comporte également des textes décrivant les particularités des différentes
réserves croisées sur le parcours ainsi que des notices « nature » et « patrimoine ». Les
tronçons sont également disponibles sous forme de fiches séparées en format papier. 

L’idée sous-jacente est de faire découvrir à un public intéressé (adultes, scolaires) la
richesse du patrimoine naturel local avec, comme point d’attraction, les réserves
naturelles.

Des panneaux didactiques sont prévus aux endroits les plus appropriés des réserves. La
réalisation de ces derniers a été rendu possible par notre participation à l’appel à projet «
Biodiversité » organisé par la province de Namur et au généreux subside qui en découle.

Il n’y a pas de finalité commerciale au projet, la brochure illustrée est disponible
gratuitement au format PDF. En cas de demande d’impression, une participation couvrant
le prix de cette dernière est demandée. Les fiches « tronçon » sont disponibles dans les
offices de tourisme pour un prix modique couvrant les frais d’impression mais aussi afin
d’éviter l’effet « gratuité –> gaspillage».

Grand Tour Des Réserves
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Etat d’avancement : Le tracé est reconnu et en voie de finalisation. La brochure est réalisée à 85 %.
Le matériel pour les panneaux est acquis et leur montage se fera lors d’activités dédiées.

Partenaires : Nos partenaires, outre bien entendu la province de Namur, sont le DNF, le Parc naturel
de l’Ardenne méridionale , la Maison du tourisme de Bouillon, les offices du tourisme et les syndicats
d’initiative locaux.

La réalisation du projet : la réalisation entière du projet est l’œuvre bénévole des membres actifs de
la régionale Natagora Lesse-Houille.

Inauguration : L’ouverture est idéalement programmée pour juillet 2023.

ThM(FEL) 050523 

Projet réalisé avec le soutien de la Province de Namur

Suite
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Petit rappel sur une technique multiséculaire !

L’abissage, méthode d'irrigation traditionnelle pratiquée en début de printemps, consistait à
irriguer par simple gravité les prairies de fauche de versants et de fonds de vallée. Evoquée
dans les textes dès le XVe siècle, cette pratique connait son apogée au XIXe siècle dans nos
régions. 

Objectifs : humidifier les sols secs pentus et ceux desséchés par les bises de printemps ;
fertiliser les sols pauvres par apport d’alluvions et de minéraux ; réchauffer les sols à la sortie
de l’hiver et permettre un redémarrage plus rapide de la végétation ; ‘nettoyer’ les prés en
nivelant, par exemple, les taupinières. 

Les avantages de cette pratique permettaient non seulement une diversification de la
végétation prairiale mais aussi l’augmentation du rendement fourrager ouvrant ainsi le
développement de l’élevage bovin. L’abissage utilisait des moyens techniques simples mais
nécessitant des connaissances pratiques en gestion des prairies et en ingénierie (étude de
tracé, calcul de la pente, contournement d’obstacles, percement de rochers, développement
d’outils adaptés…).

En 2022, la candidature « L'irrigation traditionnelle en Europe : savoir, technique et organisation
» a été soumise à l'UNESCO pour inscription sur la « Liste représentative du patrimoine culturel
immatériel de l'humanité » par 7 pays : l'Autriche, la Belgique, l'Allemagne, l'Italie, le
Luxembourg, les Pays-Bas et la Suisse. L'UNESCO évalue actuellement le dossier. Une décision
finale est attendue pour décembre 2023.

« L’abissage » est reconnu depuis 2021 comme chef-d’œuvre du patrimoine oral et immatériel
de la Fédération Wallonie-Bruxelles. En Flandre, cette technique est inscrite depuis 2019 au
Patrimoine culturel immatériel.

Au niveau belge, deux systèmes typiques d’irrigation traditionnelle des prairies sont encore en
activité :

L’irrigation en plaine à Lommel. Un système de canaux d’irrigation et de fossés de drainage mis
en place dans les années 1840 par l’Etat belge en vue de convertir les terres de bruyère sèches
et acides en prairies de fauche fertiles. A noter que ce modèle fut transposé au Jutland
(Danemark) par la ‘Société danoise des landes’ et,
L’irrigation en moyenne montagne à Cierreux (province du Luxembourg) au lieu-dit « Pré aux
Tambales ».

Etude de faisabilité de la remise en état d’un canal
d’abissage sur le territoire de la régionale Lesse-Houille
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Suite
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Action possible de la régionale Lesse - Houille

Dans la région de Gedinne, et plus particulièrement dans nos réserves, de nombreuses traces
de cette pratique subsistent. Restaurer un canal permettrait de perpétuer, dans la région, la
mémoire de ce patrimoine. Outre l’impact d’une possible reconnaissance Unesco, cette
restauration aurait aussi un rôle éducatif pour un public scolaire local et un rôle de pôle
d’attraction pour un public adulte plus large curieux des pratiques ancestrales.

Les étapes du projet de faisabilité sont les suivantes : 
1. identification d’un site favorable, 
2. évaluation technique (infrastructure, main d’œuvre, maintenance), 
3. évaluation financière,
 4. étude règlementaire, légale, administrative.

Une visite au site de Cierreux est envisagée en vue de collecter de leur savoir-faire.



Le projet pourrait être lancé en fin de saison 2023 et début 2024.



Il a été décidé de créer des « postes de volontariat » à pourvoir 

Il y a 3 postes : 

COORDINATEUR EN COMMUNICATION                                                      
Coordonner la newsletter des volontaires, le site internet et la page Facebook de la régionale avec
les autres volontaires qui les publient. 
Veiller à mettre le folder de la régionale à jour et l’imprimer régulièrement.
S’occuper des affiches de nos activités avec les canevas mis à disposition à cet effet. 
Créer des contacts avec la presse, les communes, les info-tourismes, syndicats d’initiatives,
télévisions locales etc. afin de garantir une bonne diffusion de l’information. 
Promouvoir nos activités et évènements de manière cohérente et en accord avec la charte de
communication de Natagora. 

COORDINATEUR EN SENSIBILISATION
Coordonner les animations dans les écoles, écoles de devoirs, asbl, associations, lors des
évènements, sur les marchés, … avec les différents volontaires qui font des animations. 
Etre responsable du matériel de stand et veiller à avoir en permanence suffisamment de brochures,
formulaires, … 
Etre le relais principal avec le membership chez Natagora. 
Faire la promotion du jeu de Lesse & Houille

COORDINATEUR EN MILITANCE
Assurer la veille au niveau des enquêtes publiques. 
Etre le relais pour la régionale au niveau de la réaction locale (https://www.natagora.be/reaction-
locale)
Emettre des avis naturalistes et interpeller les instances responsables lors d’infractions
environnementales.
Etre en contact avec les mouvements citoyens des 4 communes. Etre le relais pour la régionale au
niveau des manifestations.

Natagora H&L : Compétences recherchées

LA NEWSLETTER SEMESTRIELLE DE LESSE ET HOUILLE - JUIN 23 PAGE 19

https://www.natagora.be/reaction-locale


Jeu Natagora H&L 
La Régionale Natagora Lesse&Houille vous propose un superbe jeu
coopératif basé sur les 12 réserves.

C'est un jeu coopératif basé sur les 12 réserves naturelles de la
régionale Natagora Lesse & Houille, qui veut sensibiliser les citoyens
aux activités de protection de la nature à travers le jeu. Chaque
joueur est conservateur d'une réserve et remplit différentes actions
: dépollutions, observations, guidances, gestions. Il répond
également aux questions sur la faune et la flore de sa réserve pour
accroître ses compétences naturalistes. 

Des questions faciles et plus pointues s'adressent aux personnes de
8 à 99 ans. 
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Procurez-vous le jeu
 au prix de 35 euros

chez Magnée Jean-Luc à
Rienne 

(0472 21 57 99)



https://lesseethouille.natagora.be/fileadmin/Natagora_Lesse_et_Houille/ARTICLES/Petit_plateau_LEH-Houille-Houillette.pdf
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Nous contacter : lesse.et.houille@natagora.be

         Facebook : Natagora Lesse et Houille

Chaque mois, tous les 2èmes samedis des mois
impairs et les 2èmes mercredis des mois pairs, la

régionale propose des activités pour petits et
grands.

Retrouvez- nos activités ici

Agenda

mailto:lesse.et.houille@natagora.be
https://www.facebook.com/Natagora-Lesse-Houille-1059725550751324/
https://www.facebook.com/natagora/?fref=ts
https://lesseethouille.natagora.be/notre-actu

